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PASQVIL  DELA  COVR; 
fur  le  retour  de  Bordeaux. 

Nous  chanterons  la  Litanie 
En  i honneur  de  toits  les  Saincls> 

Afin  qu  en  nofire  fa  trie 
Nous  fuirions  retourner  fains . 

APres  deux  mois  de  demeure 

Sommes  partis  à bonne  heure  biè 
De  la  ville  de  Bordeaux, 

Où  pour  paffer  vingt  mil  hommes, 

Nous  n auions  que  vingt  bateauXo 
Nous  chanterons  (fie. 

Nous  crions  fur  le  riuage. 

Batelier  prends  mon  bagage,  bis 

Tant  qu’il  nous  en  vint  la  toux, 

Et  nous  regardoit  le  peuple 
Prenant  grand’  pitié  de  nous. 

Nous  chanterons  (fie. 

Nous  étions  fur  la  riuiere 
Quand  chacun  fit  fa  priere,  bis 

x Craignant  le  péril  des  eaux, 

Et  nous  tremblafmes  de  crainte 
Voyant  en  danger  les  Seaux. 

Nous  chanterons  &c. 


H2£E  NEWBER&Y 
UBRARY 


A 


i 


Z 

Leurs  Majeftez  les  fuiuirentà 
Et  les  Nymphes  qui  les  virent 
Soudain  calmèrent  les  eaux. 

Et  vindrent  leu*  faire  hommage 
Couronnées  de  Rofeaux. 

Nous  chanterons  , 

Lors  chacun  court  au  carofie 
Plus  gayemçnt  qu’à  la  nopce, 

Horfmis  ceux  qui  ont  laide 
Dans  Bordeaux  quelque  maiftrelTe 
Dont  ils  ont  lé  cœur  blefîe. 

Nous  chanterons  &c. 
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A Créons  noftre  couchee 
La  Cour  fut  fort  empefchee,  bis 

Nous  nauions  ny  pain  ny  vin, 

Et  fans  Parfait  le  bon  homme, 

> Ma  foy  nous  mourions  de  faim. 

Nous  chanterons  &c, 

Vne  troupe  eft  affamee. 

L’autre  creue  de  fumee  bis 

Par  vn  vent  fi  furieux. 

Que  Meilleurs  les  Secrétaires 
Auoient  les  larmes  aux  yeux* 

Nous  chanterons  &c« 
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Encor  la  Garonne  arrefte 
Maints  chariots  Sc  charette,  bis 

Et  fur  vn  petit  couffin 
Pafle  la  nuift  vn  Euefque 
Sur  le  li£t  dVn  Médecin. 

Nous  chanterons^  &c. 
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Le  lendemain  près  de  Brefne 
Le  carroffe  de  la  Royne  bis 

Réclama  noftre  fecours, 

Et  fans  l’Euefque  de  Chartres 
Il  y euft  efté  trois  iours. 

Nous  chanterons 

Quand  nous  fufmes  àLiborne 
Le  large  nous  fit  efcorne  bis 

Nous  laiffant  fur  les  carreaux. 

Et  paffafmes  la  nuidtee 

Tout  mouillez  dans  nos  fourreaux. 

Nous  chanterons , &c. 

Nous  nauions  iacquais ny page,  \ 
Derrière  eftoit  le  bagage,  bis 

Chacun  eftoit  déconfit. 

Et  fans  le  Roy  nos  deux  Roynes 
Couchèrent  en  vn  mefine  li£t. 

Nous  chanterons , &c. 
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En  fin  logez  prés  la  halle 

Sans  atioir  coffre  ny  malle,  bis 

Nous  eufmes  toute  la  nuift 
L’aubade  des  volontaires 
Qui  nous  firent  va  beaubruiéh 

Notés  chanterons 5 &c. 
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Nous  auîons  defTus  nos  telles 
Trois  ou  quatre  vieilles  belles , bi 
Et  fufmes  tout  eftonnez 
Que  toute  nuid  ces  forcieres 
Nous  pifierent  fur  le  nez. 

Nous  chanterons , &c* 

Le  iour  fuiuant  a la  filç 
Paffafmes  le  pont  de  Life  % bis 

Et  donnafmes  à Coutrats 
Vne  fécondé  bataille 
Toute  nuid  contre  les  rats. 

Nous  chanterons  3 &c. 

Deux  beaux  Gallans  à la  Boue, 
Diloient in'iure  à la  Noue,  hi£ 

Gomme  arriuez  des  premiers. 

Et  couchèrent  dans  la  rue. 

Perdant  brauer  les  fourriers. 

N pu  s chanterons^  çrc, 
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Ou  met  dans  vne  cuifme 
VnDo&eur  3c  Mathurine, 

Vn  Euefque  3c  deux  HuifTiers, 

Et  dans  la  meilleure  chambre 
Eftoient  deux  gros  Financiers, 
Nous  chanterons , &c . 

La  nui£t  fut  longue  3c  mauuaife 
pt  dormirent  en  malaife 
Deux  bons  Seigneurs  dans  vn  four 
Et  dans  vne  mefme  chambre 
Vn  grand  crieur  3c  vn  fourd. 

Nous  chanterons 

Pour  eftre  venu  derrière 
Coucha  dans  vn  cimetière 
Vn  Cardinal  de  renom, 

On  vous  laifïe  donc  à croire 
S’il  doit  auoir  l’efprit  bon. 

Nous  chanterons, 

On  vit  yn  homme  de  ville 
Qui  croit  eftre  fort  habile 
Fraifé  comme  vn  Efpagnol 
Faire  vn  tableau  dans  la  boue 
De  la  cheute  de  fainftPol. 

Nous  chanterons  ydrc. 
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De  la  Npùë  aîloit  trop  vifte 
Pour  trouuer  y n mauuaïs  gifte 
Àu  bourg  de  Rochebàlets , 

On  logea  en  me  fine  chambre 
Cinq  maiftres  Sc  dix  valets. 
Nous  chanterons , 

Trois  crocheteurs  apres  boire 
Âlloient  chantant  le  grimoire 
Se  terïans  par  les’coftez. 

Et  renuerferent  par  terre 
Deux  pauures  Moynes  crottez. 
Nous  chanterons  3 &c, 
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Au  Chafteau  pour  Caflollçtte 
On  pifle  fur  la  toillette 
De  la  Royne  qui  dormoit  * 

Et  s’eftoit  vne  Efpagnole 
Qui  d’enhaut  la  parfumoitf 
Nous  chanterons^  &c. 

Le  lendemain  on  s’aduance 
Pour  gaigneren  diligence 
La  rudelfe  des  chemins. 

Mais  certes  elle  furpaffe 
La  creance  des  humains. 

Nous  chanterons ,'dc , ' 
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Vne  carroffe  de  Marquife 
Verfantfut  veu  la  chémife 
D vne  Dame  &c  fon  calçon* 
Etiurerent  les  Poètes 
De  le  mettre  en  la  chanfon. 

Nous  chanterons  > &c . 

En  fin  trouuafmes  Aubterre 
Pins  trille  que  Sauueterre, 
Nous  fufmes  bien  empefchez 
De  trouuer  affez  de  Preftres 
Pour  confefier  nos  pechez> 
Nous  chanterons , &c. 

• Trop  rude  fut  celle  traite 
Pour  la  veille  de  la  felle 
Qu’on  célébré  à la  minuièt, 

Ou  le  Soleil  de  Iultice 
Pour  tous  fideles  reluit. 

Nous  chanterons 


